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DIMANCHE 24 OCTOB.RE A .CHATEAUBRIANT: 

AN IVERSAl·RE - DES FUS.ILLADES·· 
·de NANTES et ·d .e . CHAT.EAUBRIANT . , ' . . _. ' . . . 

'. 

, ASSURER L'E sUCelES 
~- .. ... : 1'1i:,.~. ··f1111Nl~·S.TAT~.ON:S .r:-.~.~ 

.,. 

;°·' .D.ans quinze ,jours aura, lieu, dimanche 24 
\ octobriè, la· commémoration du 41 ' anniversaire 

des fusillades de Nantes et Châteaubriant. 
C'est- en effet le 22 octobre 1941 que 

27 patriotes, 27 communistes, détenus au camp 
de · Chôisel , étaient ' fusillés par les nazis dans 
la carrière de Châtèaubriant où est aujourd'hui 
érigé le Mémorial national de la Résistance. 

Militants actifs et populaires, militants syndi
clux, agissant inlassablement pour le progrès 
social, contre le fascisme, la drôle de guerre 
et la trahison, c'est jusqu'au bout et au pri.x ... 

· de leur vie qu'ils menèrent le combat pour 
la paix. 

Ils ne sont pas morts en vain. En effet fa 
- démocratie a vaincu le fascisme et ouvert des 

voies nouvelles · pour tous les peuples de . la 
plandé. . · · · ' 

Le monde a connu depu'is lors de 'gr'ands 
.bouleversements et malgré la volonté de ceux 
qui tirent profit de 'la guerre, tout èonflit mon· 
dial a pu être évité. · 

Bien entendu, rien· n'est jamais définitivement 
acquis et d'ailleurs · l'"!ne des leçoris de !'His
toire qui évoque la vie des 27 de Châteaubriant 
nous apprend qu'il n'est pas de victoire sans '" . .. · 
lutte. 

Aussi dans les conditions actuelles, leur 
engage'ment, le çhemin · qu'il~ ont tra.cé, ins
pirent !les combats d'aujourd'hui. 

Que . de chemin parcouru quand on voit, 
notamment depuis un an, la montée du mouve
ment populaire en Europe et dans le monde 

contre_ la course au~ a_rmements ~et pour. la paix 
et l'ampleur des rassemblements que ·ceia a . 
suscité des 300 000 jeunes à Bonn, aux 250 000 
le 20 juin à Paris, en pass!lnt pa~ les Etats-Unis -

· et les nombreux autres pays d'Europe. Ce sont 
aussi les 300 000 personnes rassemblées en 

· Israël contre les massacres perpétrés au Liban 
avec la complicité du gouvernement israélien. 

Mais aussi que de chemin reste à parcourir 
pour que, dans l'esprit des 27 de Châteaubriant, 

f :soient impo_sés ie désarmement et la paix . . 
. Participer le 24 octobre. à la' _commémoration 
du 41' anniversaire des fusillades de Nantes et 
Châteaubriant et Souges, c'est donner corps à 
la poursuite de ce combat. 

Dans •ce sens, la Fédération de Loire-Atlan-
tique ·du' P.C.F. vous appelle, éhers, amis lec-

. teùr·s des "Nouvelles'" à y partié:ipèr. •· 
· Elle · appellë " toutes lès sections," chaque cel
lule, chaque communiste · à multiplier les initia
tives, à organiser concrètement les transports. 
pour assurer la plus large participation à cette 
manifestation au cours de laquelle des allocu-.! 
tions seront prononcées par René Le Guen, 
membre du Bureau politique du Parti commu
ois\e français, et .Raymond Le Pen, représentant· 
le Bureau national de J'ANACR. Ces allocutions 
seront sJivies par une évocation historique 
ayant. pour thè'!le : « ils_ sont vivants » , . 

Alors rendez-vous à tous le 24 octobre . à ' . 
Châteaubriant. 

GÙles BONTEMPS, 
Membre du Secrétariat f édé•"'' 

·~~CANDIDAT du PCF 
à l'élection cantonale 

partielle · 

ASS.ISES· --NATIONALES 
POUR L'ÉCOLE 

du 10 octobre vailleur ·et la section de Rezé 
organise un débat sa lle Jean
Jaurès le 15· octobre. Mais •es 
assises de Nanterre ne seront 

.. 
1: 

DANS LE CANTON DE 
,, '. BOUR·GNEUF-

. -.... .. '- ·: EN~Rl:TZ ' 

La semaine prochaine auront 
lieu à Nanterre les Assises 
Nationales pour · l'Ecole organi· 
sées par le _P.C.F. Une impor
tante délégation de Loire:.l.t?an
tique y participera Elle sera 
.forte d'.une d ï:zain~ de. per1>9n: 

· nes. et représenta tive de · tous 
c_eu.x dQi:it. l 'écol.e est l'a.ftaire : 
travailleurs. jeunes. parents . . en
seignants, élus. etc. Tous 'es 

- çlé!é9u~s ne seront · pas ç_omm_u; 
nistes. 

· pas la clôture d'une campagne. 
Au lendemain du 17 octobre 
elles auront .des- prolongements'. 
Pour mett re l'école à la hauteur 

_de~ exi,geAc~s ,et , des. ~§.,Po! rs 
qua fart nartre la viètoire dû 
~O mai 81, l~s militants. les 
~I~~ .<Ju, 8CF ,,l(Ont. rrw l,~ipJ)er Jes. ; 
r~_rt r at1ves, les ren·contres. Ainsi 
1 ecole deviendra l'affaire de 
tous. 

· Une semaine nous en sépare. 
Oue tai re pour fa ire connaître 
cette initiative ? 

Le déroulement de , la , jou~née 
"""' . \ 

:. , , ' .. 
. .. ~ ~ .:. ! . . , _... .: ·.. ... ~. ~ ,.. • : ,. .l ""~:·.. . 

"--14 h ..; Porte-drapéàux:' porteurs de coaronries.'-delegations et les 
- nombreux participants à la commémoration se rassemble ront devant 
-. l 'an0i_e·ry. -châteàu ';:,de_ Clia,~;i_u_~riant _pgur !ê,. dépa ~t 'do péfilé vefs" la 

carrière. - ,. · •. · ;. • . •· - · 

15 h : Une délégation d 'anciens résista.nts bulgares dép'.osera dans 
les aivéoles· du mémorial , des Terres Venues du Pays c!e Georges 
Dimitrov. • 

La journée se poursuivra avec les allocutions de 

RENE. 1-EGUEN · · 
membre du bureau. polftique du P.C.F. 

et 

RAYMOND LE PEN 
pré~ide_n_t jl~.[Asso~i giti9n de_s ·Anciens Résistants de rllle-et-Vi!aine • 

· rep~~se.nta,nt le Bureau ~ational de f'ANACR. 

La partie artist ique, assurée par _les comédiens Raoul Delfosse. 
Francis Lax. 'Pierre Kornev in et la chanteuse Rosalie Dubois , débu
t era par un hommage rendu à Jean Wiener qui.· jusqu'à sa mort 
récente, t int le piano ,de chaque commémoration depuis la Libération. 

EVOCATION, HISTORIQUE 
. IL~-- SONT VIVANTS 

Cette évocation émo.uvante est ,réal isée avec des poèmes d'Aragon, 
• de Pa.ul ·Eluarq et· dès cha.nts dé l'a R~si stance . ' 

LES INSCRIPTIO~S POUR LES CARS : 

La ceremonie se terminera à 17 heures. 
D'autre part. comme chaque année. des cars parti ront de Nantes 

et Saint-Nazaire pour se rendre à ces cérémonies. Les personnes 
désirant bénéficier de ce moyen de transport peuvent s'inscrire au 

· siège de la Fédération du P .C.F .. 41. rue des Ol ivettes - Nantes. Tél. 
89-72-28 ·ou à la section de St -Nazaire du P.C.F., 24," rue du Comman
dant-Gaté · Tél. 70-00-55. 

D'autre part. à l'occasion · de cette manifestation, l'ANACR de 
St-Nazaire nous fait savoir _.qu 'e lle organise un car au prix de 25 F. 
Départ le 24 octobre à 8 h 30 du café Guérandais. Le prix transport 
+ repas 35 F. Inscription au café Guérandais. rue A.-de-Mun, Saint
Nazai;-e. 

DATES A RETENIR : 
. . 

, , • .>L€1 18 . octobr.e . \ies - èq!1ecteq · se.;ort ~ ·or:gar:!isées . P.1!r ·.)e9 asso
ciat ions m·embrès du comité' départemental du· souv~n ir i des ·héros 

. de Châteaubriant. -· " 
. ' ·. :. ~ . .. ! 

·i• __ .: .. 
"i'!i "Les autres cérémonies 

-à· 1.;:.ie; 2z. .. 'ottÔ,bre, ;J'o!,a~tès .1,: Y'Ef~ll.ée, :::~~ynon·umènt' .def iCJ. ; Otages 

le 23 octobre. cérémonie au Terrain du Bêle à Nantes à 15 h. 

• D'abord, poursuivre le co l
lage de l 'affiche " Ça va 
l '.é~ole .? ". et; çl iffus.er_ !e !'P.~c i.al 
école de préférencë aux -portes\ 
des : ' entrepris.es' :ou · dans · les" 
quartiers. le supplément · de 
!'Ecole et la Nation étant olus 
parti cul ièrement destiné ·aux 
enseignants. 

·· :·ouAND -~lES '·· FEMMEs ~·s~EN MEtEN:r .-! 
, • • t • ; 

SERGE 

GUUBAUD 
Technicien SNCF 

• Prendre des in itiatives de 
r~ncontres avec les intéressés : 
la section Nantes-Nord prépare 
une rencontre autour des oro
blè.mes rencontrés par le Col
lège de la Géraudière. ce lle de 
Nantes-Est organise un débat 
le 13 octobre à Malakoff . à St
Nazaire c'est autour des divers 
projets pédagogiq1,1_es' qui ont 
été élaborés ·dans · les . étab!is
sements scolaires de la ville 
que la section du Part i appelle 
à des · ass ises . l-oeales · -le· .sa, 
medi 9 octobre au foyer du tra-

En cette p~tite phrase se 
trouve résumee toute l'am
biance de la réunion des res
ponsables fédérales du trava il 
parmi les femmes le week-end 
dernier à Paris. 

Travailleuses de Goutille à 
Roanne. de Coupefil à Boridy, 
des six usines Cacharel dans 
le Gard, de Lee Cooper à 
Amiens... un peu partout en 
France. les femmes intervien. 
nent dans la marche de leurs 
e_Atreprises qwe ce soit pour en 
assurer le maintien, pour lutter 
contre les suppressions d'em
ploi ou pour que soit pris en 

- compte le- mot d'ordre • pro
duire français • 

· En effet, pe.tit à petit, les 
femmes comprennent que de 

.leur intervention dépendent non 
seulement la bonne marche de 

RÉUNIO.N 
COMMUNISTES 

leur entreprise mais aussi 
l'avenir de notre pays, la $Or· 
tie de la cr ise. 

(suit e page 8) 

DES 
RETRAITÉS 

. .. :MARDI. 26 . ._0.CTOBRE- A -15 HEURES . . ' .· .. 
AU SIEGE DE LA FEDERATION 

~ 1, rue des Olivettes - 44000 Nantes 



Cinéma - Spectacles - Art - Loisirs - Cinéma - Spectacles - Art 

•• Cinéma 
le.r Club~· 

2 

2. 
76, AVENUE 

DE cA-,REPUSLIOUE 
SAINT-NAZAI RE 

TEL. 22 .53 41 

us tes tours : 
2 matinées. 2 soirée~ 

Tarit rédu it 
jeudi et lundi 

pour tous 

Le gendarme 
et les gen
darmettes 
14 h, 16 h 20, 20 h, 

22 h 20 

L'HONNEUR 
D'UN 

CAPITAINE 
14 h, 16 h 20. 19 h 55, 

22 h 20 

VOL-
14 h, 16 h 20, 20 h, 

22 h 20 -
bA FIÈVRE 

DE L'OR 
14 h, 20 h 

jusqu'à samedi 
de dim. à mardi 

16 h 20, 22 h 20 

FRENZY 
(int. - 13 ans) 
jusq~·à sam., 

16 h 20, 22 h-20 
dim. à mardi, 14 h, 20 h 

8, avenue de la 
République 

ST-NAZAIRE 
Tél. 22.44.79 

·DEUX HEURES 
MOINS QUART 

AVANT 
JESUS-CHRIST 

le grand 
frère 

(lnterd.t - 1;, ansl 

LA 
FÉLINE 

(int. - 13 ans) 

TONNERRE 

Coup de 
cœur 
[dolby-stéréo) 

tt.mwa;s • &ff 

5 SALLES 
5 FILMS 

LE GENDARME 
ET - LES GENDARMETTES 

VOL- (Palme d'Or, Cannes 82) 

LE PËRE NOËL 
EST UNE ORDURE 

MAD. MAX Il 
CLASS 1984 

(Interdit - 18 ans) 

;• 

LES FILMS DE 
e DEUX HEURES MOINS LE QUART 

AVANT JESUS-CHRIST. - Fi lm de 
Jean Vanne, avec Jean YaBne, Coluche, 
Michel Serrault, Françoi se Fabian , Dar
ry Cowl , Michel Auclair. Paul Préboist 
M:mi Coutel i er. 

9 LE GENDARME ET LES GENDAR
METTES. - Fi lm de Jean Girault, avec 
Louis de Funès , Michel Galabru, Mauri
ce Risch, Catheri"1e , Serre, Nicaise 
Jean-Louis , Babeth, Soph~e Michaud , 
Claude Gensac . 

• LA FIEVRE DE .L'OR. - Film amé· 
ricain de Charl ton Heston, avec Charl 
ton Heston, Nick Mancuso, .Kim Basin
ger, John Mar ley. 

• ~MERIQUE INTERDITE': - Fi lm 
améri cain - interdit aux moins de 
d ix-huit ans - , de Romano Vanderbes. 

• CLASS 1984. - Film fra11;ais 
- interdit aux moins- de dix-huit 
ans - , de Mark Lester, avec Perry 
King, Merrie Lynn Ross, Roddy Mc 
Dowall , Timothy Van Patte<l. 

e ET TOUT LE MONDE RIAIT. -
F; lm américai.~ de Peter Bogdanovi tch, 
avec Audrey Hepburn et Ben Gazzara. e LA TRUITE. - Film frança:s de 
Joseph Losey ,interprété par Isabel le 
Huppert, Pacques Spiesser, Jean-Pierre 
Cassel, Jeanne Moreau, Daniel 01-
brichsky. 

• TI R GROUPE. - Film français de 
Jean-Claude Missiaen, i.nterprété par 
Gérard Lanvin , Véronique Jannot, Mi-

A L 'AFFICHE 
A NAN TES 

APOLLO 
1 - 13 h ·30 , 15 h 40, 17 h 50. 20 h. 

22 h 10, p lus sam., O h 20 : LE 
GENDARME ET LES GENDARMET
TES. 

2 - 13 h 45, 15 h 55, 18 h 05, 20 h 15, 
22 h 25, plus sam., O h 30 : VOL. 

3 - 14 h 25, 16 h 25, 18 h 25, 20 h 25. 
22 h 25, plus sam., 0 h 30 : LE 
PERE NOEL EST UNE ORDURE. 

4 - 13 h 50, 16 h, 18 h 10, 20 h 20, 
22 h 30, plus sam., O h 35 : MAD 
MAX 2. 

5 - 13 h 50, 15 h 55, 18 h. 20 h 05, 
Q2 h 10, plùs sam., O h 15 : CLAS
SE 1984. 

COLISEE (14 h 15. 20 h 15, ~2 h 15, 
plus <:im .. 16 h 30) 
1 - LA TRUITE. 
2 - QUERELtE. 
3 - DEUX HEURES MOINS LE OUART 

AVANT JESUS-CHRIST. 
CONCORDE [premier tilm : 19 h 45, 
dim. 14 h. Deux:ème film, 21 h 45, 
plus' arm .. 16 hl 
1 - LE PONT DE LA RIVI ERE KWAI, 

plus M. LE MAUDIT. 
2 - PAPILLON, plus MONTY . PYTHON 

SACRE GRAAL. 
3 - QU 'EST-CE QU'ON ATTrnO POUR 

ETRE HEUREUX ! plus AGATHA. 
4 - DIVA, plus MIDNIGHT EXPRESS. 
GAUMONT 
1 - 14 h 05, 16 h 30, 19 h 50, 22 h 15 : 

DEUX HEURES MOINS LE QUART 
AVANT JESUS·CHRIST. 

2 - 13 h 55. 16 h 30. 19 h t.O . 22 h 15 : 
LE GRAND FRERE. 

. 3 - 14 h. 16 h 30, 19 h 45, 22 h 15 : 
LA FELINE. 

4 - 13 h 55, 16 h. 29 h 20, 22 h 15, 
plus d:m .. 18 h : LES DIPL'JMES 
DU DERNIER RANG. 

5 - 14 h 05, 16 h 30, 19 h 50. 22 h 15 : 
BLADE RUNNER. 

6 - 13 h 55, 16 h, 20 h 10, 22 h 15.' 
plus dim., 18 h : L'EMPIRE DES 
SENS. 

KATORZA (14 h 15. 20 h 15, 22 h 15. 
plus dim .• 16 h 30) 
1 - L' HONNEUR D'UN CAPITAINE. 
2 - TIR GROt:PE. 
3 - LES CADAVRES NE PORTENT PAS 

DE COSTARD. 
4 - THE WALL 
5 - PARADIS POUR TOUS. 

• 5 - ET TOUT LE MONDE RIAIT. 

HORAIRES • LES KORRIGANS • 

Salle 1 : jeudi, vendredi. lundi , mar
di, 14 h 15, 20 h 05, 22 h 25, sam., 
dim., 14 h 05, 16 h 25, 20 h 05. 
22 h 25. 

Salle 2 : jeudi. vendredi , lundi. mar
di. 14 h 15, 19 h 55, 22 h 20, sam .. 
dini ., 13 h 55, 16 h 20, 19 h 55, 
22 h 20. 

Salle 3 : jeudi, 14 h 15, 22 h 10. ven
dredi , lundi, mardi, 14 h 15. · 20 h, 
22 h 20, sam .. dim., 14 h, 16 h 20 , 20 h , 
22 h 20. 

Salle 4 : jeudi, vendredi. lundi. mar
di, 14 h 15, 19 h 45, 22 h 25, sam., 
dim., 13 h 45, 16 h 25, 19 h 45, 
22 h 25. 

Salle 5 : jeudi , 14 h 15, 19 h 50, ve~
dredi, lundi , mardi, 14 h 15, 19 h 50, 
22 h 10, sam .. dim. , 13 h 50, 16 h 10, 
19 h 50, 22 h 10. 

LA SEMAINE 
chel Constant:n. 1 

• LES CADAVRES NE PORTENT PAS 
DE COSTARDS. - F:lm amér icain de 
Carl Reiner. interprète par Steve Màr
tin. Rachel Ward. e OU"EST-CE QU'ON ATTEND POUR 
ETRE HEUREUX ! - Film de Coline 
Se<reau. avec Romain Bouteille. Evety
ne Buy le. Henri Garc i"1, Michel Berto 
etc. e COUP OE COEUR. - Film de Fran
cis Copopla , avec Nastass:a Kinski et 
Freder:c Forrèst . 

• LA FELINE. - Film de Paul Schra 
der. avec Nastassia· Kinski , Malcolm 
Mc Dowell . John Heard. 

• .L'HO_NNEUR D'UN CAPITAINE. -
Fi lm de Pierre Schoendoerffer, avec 
Jacques Perrin, Nicole Garcia. Charles 
Denner. Georges Wilsoo. 

• OPERATION TONNERRE. - Fi lm 
de Terence Young. avec Sean Gonnery .. 
Claudine Auger. Adolfo Celi. Luc:aoa 

· Paluzzi . 

~-::-. 

----.. ----• -

·commerce. 
48 .. 29.95 

DEUX HEURES 
MOINS QUART 

AVANT 
JESUS-CHRIST 

LE 
GRAND 
FR~RE 

(lnterd:t - 13 ans) 

LA 
FÉLINE 

(int . - 13. ans) 

les 
diplomés du 
dernier Î'~ng 

• . 

BLAl>E 
RUNNER 

L'EMPIRE 
DES -SENS 

(:nt. - 18 ans) 

.. 
ai 

-... -----.. .. 

~ NANTES --- à SAINT-NAZAIRE 
Le~ . KORRIGANS~: 

CAUMON'T 

CCOJCJCTCiffŒ f.E.6\N XA\NN.IE 
l 1MUC080EJL §lID~RàlŒL'Jr J 

--·--· lFRAN COll§lE iFA JBKA N • M lIClEFEiL AUCJL.b\lOR 
.tY,lJU\lllI COU'JflEJLJIJEJR • lDAJRKî C Q\~Y;L - JPAU:L lPJRJElB ŒCS1f 

DANUl. :tl'1u:uo:R:K . ANDl!u: POUSSE • MlCiEl:tI. CONSTANTIN PBILIP P:t Cl.AT 

----~!~!;~!. .. ~~~~:: __ ::::!:.':.l°Y::~.!~.~~~..::-~·!.1!1~.-'?~~~~~~!lNX -

uLE TRAVAIL OUVRIER" 

Uh nouveau l ivre de notre 
ami Michel Verret v ient de paraî
tre . Après « l'espace ouvrier • 
voici do;1c 1e travail ou
vrier • (1) , enquête dense et 
précise sur la ciasse ouvrière 
dans la France d'aujourd hui, 
dans son P.space de production. 

LES COMPTES 
DE LA CLASSE OUVRIERE 

Parce que le développe
ment hisrorique 1 a mis au cen
t re du syst ème productif 
l'ouvrier placé ·au centre de 
l 'étude sera " le producteur sa
larié d'~xécution du capital, 
productif de plus-value dans la 
productio11 de biens m a té
riels • . 

L'industrie elle-même a chan
gé dans ;e double mouvement 
de la concentration et de l'ac
cumulatir;r. du capital. La subs
titution Je la machine à l'hom
me, et e'l elle la part dominan
te des gains de productivit é 
dus à l'incorporation des pro
grès de la science dans la 
technologie, la tendance à pri
vilég ier les équipements com
plexes, n'affectent cependant 
que 40 % des 0uvriers, mais 
toute la c lasse se · t rouve au. 
jourd'hui face aux effets de ces 

.modifications du t ravail pro-
ductif. • Plus instruite, plus 
productive que jamais. Telle 
nous apparaît , par grands plans. 
la classe ouvrière au travai l • . 

Dans ie même temps, elle 
acquiert e~ conquiert, à la fois 

de Michel VERRET 

plus de moyens d·'existence 
(accroiss 3•nent continu du sa
laire depuis un .-1ècle et d&mi: 
tendances à l'égalisation du 
~alaire dlrect da-i:; la class0 et 
au rappro::hemen: de la moyen
ne socia!e des ·evenus). plus 
de droits, une st'.lbilité relative 
(professionnelle, résidentielle, 
par l'épa:·:Jne v01re l'accè"> à 
patrimoine), de s possibii ités 
nouvelles de passage dans 
d'autres classes (petite pro
duction, petit commerce, sala
r iat non ouvrier). Mais, en tous 
ces dom31!1es de ;a vie , si • la 
voie ouvrière s 'est rapprochée 
de la moyenne, elle reste la 
voie basse •, a l'écart, par 
rapport aux moyens, aux droits, 
aux espé:·ances d'existence des 
autres cl :oisses, 3t dans l'ext rê
me écart par rapport aux clas
ses aisées, à plus forte raison 
riches. Ecart • mcommensura
ble • par rapport à la bourgeoi
sie capitaliste. 

En elle des ouvrières, des 
jeunes C•Jvriers, les ouvriers 
immigrés échappent aux ten
dances m·Jyennes, et, avec une 
partie de .la classe ouvrière· 
masculine, adultP. et francaise 
de naissance, constituent· une 
main-d'œuvre précarisee, au 
droit inférleur à celui de la ma
jorité ouvr ière: au total un ou
vrier sur quatre. 

La sujétion ouvrière au capL 
ta l restant entière, ! 'exploita
t ion capit aliste se manifeste 

(suite page 6) 



AVEC LA POMPE A CHALEUR 
EN RELÈVE DE CHAUDIÈRE 

QUEL . CHAUFFAGE CHOISIR ? • 
La pompe à chaleur Perche en tandem avec votre chaudière 

vous fait économiser jusqu'à 50% de votre budget chauffage. 

Pour tous renseignement s,. s'adresser aux 

HALLS D'ACCUEIL d' ELECTRICIT E DE FRANCE IÜ 

LA POMPE A CHALEURau 
Vous habitez une maison indi

viduelle équipée d'un chaul'(age 
cent ral au fuel ou au propane. 

En moins de cinq ans, vous 
avez vu \"OS factures de chauffa, 
ge quadrupler du fai t de l'aug
menta tion du prix des p roduit s 
_pétrol iers. Une .solution existe, 
el le a été mise àu point pendant 
p lusieurs années. C'est la " pom. 
pe à chaleur en relève de cha u
d ière exis tante dans l'hab itat in
dividuel », a ppelée p lus simple
ment " Perche ». 

Votre installation de chauffa
ge cen tral actuel demeure ; on y 
a joute s implement une pompe à 
chaleur . Cet a ppareil récupère 
des calories, c 'est-à-dire de la 
chaleur, dans l'air extérieur e t 
les utilise 'J)Our chauffer l'eau de 
vo tre circuit de chauffage cen
tral. D'où l'appellation pompe à 
chaleur. 

Les calories récupérées son t 
absolument gratuites. La pom
pe à chaleur consomme de 

l'énergie uniquement pôur les 
transporter. ce qui est très éco
nomique. Ainsi, on a calculé que 
chaque fois que la pompe à cha
leur consomme une un ité d'éner
gie, elle en fournit au moin,; 2,5 
au circuit de chauffage. 

A CHAQUE FROID 
SON CHAUFFAGE ... 

Trois façons de se :::hauffer. 
en fonction de la température 
extérieure, sont mises en œupre. 

E n mi-saison, lorsq·:.1e la tem
pérature est encore douce, de 
15 °C à 5 °C extérieurs , seule, la 
pompe à chaleur fonctionne. 

Lorsqu'il fait p lus froid, la 
pompe à 'chaleur doit recevoir 
une aide progressive de la cbau. 
dière qui seulement à ce mo
ment , est mise en mar che. 

Par grand froid, seu le la cha u
dière fonctionne. 

(su ite page 6) 

La priorité est tou.ïours à l'éco. 
nomie d 'énergie, tant pour le 
por te-monnaie .de chacun, q ue 
dans l'intérêt national. Aussi, s i 
tous les moyens de chauffage 
traditionnels bénéficient-ils cha
que année de perfeclionnemen ts 
techniq ues allant en ce sens, i l 
est deux formes d'énergie, l'une 
cl'avant-garde et l 'au tre étant un 
r eto ur aux sources, q lû pou~
l'heure sont à l'ordre du jour. 
La première est la pompe à cha
leur, la seconde l'utilisation ra
tionnelle du bon bois d'anta n. 
Nous y revenons p lus longue. 
ment par ailleurs . 

Cô té appareil classique, où en 
somme-nous ? 

L' ELECTRICITE 

- La qualité p remière des ra
diateurs électriques à chauffage 
direc t est leur grande souplesse. 
Mis en marche lorsqu'il le fau t, 
ils fournissent une sensation cle 
chaleur évitant tout gaspillage. 

- Les équipements. à accumu
lation utilisent le courant d'heu
r es creuses pour assurer le 
chauffage de base durant la 
journée. Au cours de la nu it , les 
tarifs de l'E.D.F. sont en effet 
m eilleur m ar ché. Le radiateur 
en profite donc pour s tocker de 
l 'énergie, d'oit un e économie 
s ubs tantielle. 

- Le convecteu r est un appa
reil d'encombrement réduit. ac
croché au mur o u monté sur 
.pieds. Volume chauffé de 90 il 
120 m3. Température maio tcnue 
par thermo~tat d 'ambiance. · 

- Les r adiateurs à circuit im
p rimé sont des panneaux extra- . 
p lats cons titués par une p laque 

(su ite page 6) 

NANTES .. RA·SOl1R 
LA CLINIQUE CE L'ELECTRO-MENAGER 

J, rue Arche-Sèche (Côté pl. Royale). Nantes • Tél. 48-47-57 

CHAUFFAGE D'APPOINT 

BRAUN,CALOR,GENERAL ELECTRIC,etc. 
SERVICE APRES-VENTE 

REPARATIONS GARANTIES 3 mois 

LES CHEMINÉES 
CUISINIÈRES 

POËLES 
COllYECTEURS 
BOIS-CHARBON 

@devtlle 
ainsi qu.~ sa gamme complète 
d e POELES et CU/SINIÉRES 

à M'AZOUT 

A. J EHA-N 
46, rue René Guillouzo - SAINT-NAZAIRE 

TROIS G~NÉRATIONS DE SP~CIALISTES 
A -VOTRE SERVICE DEPUIS 1920 

LE BOIS, UN ANCÊTRE TOUJOURS JEUNE ... 'ET ÉCONOMIQUE 
Il est redevenu à la mode, 

avec Je dévelo ppement des che
m inées ... e t le coût des au tres 
combustibles. Il demeure un 
chauffage d'ambiance et d 'ap
point. Cependan t, plus ieurs fir
mes, Deville entre autres, o nt 
fait un réel effort pour le rendre 
"Plus autonome, en créant des 
appareils à bois " longues bù
ches » et en proposan t aujour
d 'hui toute une gamme de che
minées à grande et petite bottes, 
o u simplemen t d ifféren ts corps 
de cheminée adaptable à toute 
cheminée déj à existante. En fon
te, ces appareils ont d'abord un 
rendemen t exceptionnel : plus de 
70 % alors qu'il s'échelonne en. 
tre IO et 20 % pour une chemi
née ordinaire. Les cheminées 
Deville, à chaleur égale , consom
ment jusqu'à $ept fois moins de 
bois ! C'est donc un chauffage 
économique : trois bûches pour 
toute une nuit : quatorze heures 
de feu continu sans recharge
ment et sans surveillance ! Por
tes fermées, l'allure du feu ré
glée par thermostat, ces chemi
nées chauffent bien sagement, et 
en toute sécurité, une habitation 
complète (jusqu'à IO 000 cal. à 
l'heure 11,6 kwh). 

90 spécialistes . ~u 
chauffage électrique 
dans l'habitat ·ex_istant 

Isolation + régulation: économle 

Elles sont aussi très -fonction. 
nelles, avec un large et grand 
foyer , garni de plaques fonte dé
corées. On y char ge a isémen t de 
tr ès grosses et longues bûches· 
(j usqu'à 60 cm). Le contact est 
d irect avec le feu, momentané 
ou prolongé, sans aucun dégage
ment de fum.ée dans la pièce. El
les son t équipées d'un pare-étin
celles en verre réfractaire qui se 
p lace ou s'escamote à l'intérieur 
de la botte sur simple pression 
du doigt, d'un cendrier aisément 
transportable ·qui peut contenir 

1 es cendres de quara.i:ite-hui t 
heures de fonctionnement dan~ 
le cas d 'un usage continu. 

Côté sécurité en cas de fonc
tionnement p rolongé, la ferme
ture étanche de robustes portes 
en fonte et le réglage d 'allure 
très précis par thermostat qui 
agit 'sur l'arrivée d'air à l'entrée 
d u foyer, permet de s 'absenter 
ou de dormir en toute · tranquil
lité (aucun réglage par obstruc
tion du départ vers le conduit 
de fumées). 

TOUTES L·ES ENERGIES 
BOIS 
MAZOUT 
GAZ 
ELECTRICITÉ 

@devtJle 
la chaleur 
de la vie. 

cheminées à bois 
DEVILLE : rendement 
exceptlonïièl, 
chauffage économique 
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LA MAISON ·DE LA CULTURE DE NANTES ET DE L'AGGlOMÉRATION NANTAISE: 

COUP -D'ENVOI 
Auditorium du conservatoire 

national de région. jeudi 30, le 
rideau s 'ouvrait sur la nouvelle 

maison de la Culture de Nantes 
et de l'agglomération. Partici
paient à cette conférence de 

Colonnes oscillantes de Bernard Lagneau. Octobre-novembre 
de la ville. Place du Commerce. 

rues 

OCTOBRE 
lancement de la -saison avec 

deux spectacles gratuits dans 
la rue (place du Commerce). 

Samedi 9, à 21 h, .. Artifice 
opéra '" par la Compagnie Ber
nard l ubat. Ce sera une grande 
fête autour du jazz où se mêle-

nécrologie 
Nous avons eu la douleur 

d'apprendre le décès de la 
maman de notre camarade 
Jean-Paul Martel, de la sec
tion Nantes-Nord_ 

En ces douloureuses cir
constances, que nos cama
rades Geneviève et Jean
Paul Martel trouvent 1c1 
l'assurance de notre plus 
s incère soutien. 

ront musique. danse, théâtre, 
effets sonores et pyrotechni
ques. 

Samedi 16, à 21 h, les per
cussions de • Bidon K • . ou 
l'utilisation insolite d'objets 
courants, le tout parfaitement 
maîtriRé par Laurent De lebec
que, Marc Depont et Pie rre 
Marcault. 

Mercredi 27, à 10 h, 15 h et 
18 h 30, à l'espace Graslin, ani
mations-spectacles pa r le Théâ
tre de la Jacquerie. 

Jeudi 28 et vendredi 29, à 
21 h, salle Paul-Fort, " Le Bal
thazar "• création du théâtre 
de la Jacquerie. M. Buffières 
fête un héritage au restaurant. 
Une cour d 'individus, aux inté
rêts divers , se greffe autour de 
! 'héritier. l a course au bonheur 
commence avec les désirs et 
les frustrations de c h a q u e 
convive. 

'QUEL CHAUFFAGE CHOISIR ? 

(suite de la page 3) 

d'acier spécial traitée et recou
verte sur ses deux faces d'émail 
vitrifié à 850 degrés, capable 
d 'émettre des ondes radiantes 
de grande longueur. 

- Les radiateurs à circulation 
d'huile ont un fonctionnement 
très proche de celui des radia
teurs de chauffage central. F01-
més d'éléments creux, ces radia
teurs contiennent une huile spé
ciale à haute conductibilité qui 
est chauffée par une résistance 
électrique. Leur chaleur maxima
le a tteinte est de 80 degrés envi
ron. 

LE GAZ 
Les radiateurs à _gaz offrent 

l'intéressante possibilité d ' u n 
chauffage sur mesure. A chaque 
pièce d'habitation, son r adia
teur, avec évacuation ou sans 
évacuation. 

L'évacuation, lorsque c'est le 
cas, s'effectue via la classique 
cheminée, ou par l'intermédiai
re d'une « ventouse " encastrée 
dans un mur extérieur et !<lis
sant passage aux gaz brûlés et à 
l'air frais à travers deux buses 
distinctes. Elle se fLxe directe. 
ment au radiateur. Ce système 
garantit un fonctionnement très 
réiulier, un rendement élevé et 
une sécurité parfaite due à une 
bonne étanchéité. 

LE MAZOUT 
Les poêles à mazout classiques 

sont généralement constitués par 
un foyer de combustion, un 
corps de chauffe développant 
des surfaces d'échange impor
tantes, un conduit d 'évacuation 
e t un système d'alimentation. L"'l 
souplesse des poêles à mazout 
est à la fois une source de- com
modité et d'économie. Les divers 
ralentis assurent ainsi un chauf
fage doux particulièrement ap
préciable en demi-saison. 

Il est aussi une technique de 
chauffage pour lequel le mazout 
s'adapte fort bien : le ch.-aul'fage 
par air chaud pulsé. 

LE CHARBON 
Une nouveauté dans le donrni

ne du chauffage à cha rbon : Je 
convecteur. La düfusion clc la 
chaleur ne se fait plus seulement 
par le foyer comme dans les ap_ 
pareils d 'autrefois mais par cir
culation cle l'air chauffé à tra
vers l'enveloppe double dont le · 
convecteur est équipé. 

Dans le convecteur, la corubus 
t ion se fait en couche mince : 
seul brûle le charbon placé sur 
la grille et non plus, comme au
trefois, la totalité du combusti
ble placé dans le foyer . La régu: 
Jation thermique dont le convec_ 
teur est équipé permet de fixer 
et de suivre votre « programme 
chaleur ». 

LA POMPE A CHALEUR 
(suite de la page 3) 

Perche permet donc de ne con
S•)mmer le fuel qu'aux périodes 
ic:s pl us froides qui représt:n tent 
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en France un nombre de jours 
restreint. Le reste du t~mps, 
c'est la pomp_e à chaleur, pc:t.te 

presse ,new-look plus de 300 
invités, Daniel Briolet, prési
dent, Jean Blaise, 'directeur, 
Jocelyne Cailleau, maire-adjointe 
à la Culture, Pierre Leenhardt, 
repr-ésentant le ministère, qui 
officiaient sur l'estrade, et de;-
rière le rideau de scène. dé
voilé à la curiosité de tous, 
bonhomme Maison de la Cul
ture, ubuesque , rouge, jaune, 
bleu, enseigne d'une maison qui 
se veut • heureuse et dyna
mique •. 

Evénement d'importanc.e que 
s aluent les communistes nantais 
et s ur lequel nous reviendrons 
plus long·;eme nt en compagnie 
de Jean Bla ise. le responsable 
de l'équipe. Pour l'heure, un 
certa in nombre de renseigne
ments pratiques sur le fonction
nement de la maison. 

LES TARIFS 
Pour un seul spectacle (hors 

abonnement) : prix de la place 
40 F, ·prix usager et collectivi
tés 30 F (carte d'usager pour 
l'année 15 F). 

la maison de la culture de 
· Nantes a , en outre, mis au 

point un s y s t è m e original 
d 'abonnement par trimestre : le 
la issez-passer est strictement 
personnel. Il d i s p e n s e de 
l'achat de la carte d 'usager 
pour le t rimest re et donne droit 
à l'envoi du journal à domici le . 

le laissez-passer p e r m et 
d'assister à toutes les manifes
tations de la ·maison de la (;Ul
ture durant le trimestre. Seule 
condition : il faudra réserv€ r 
votre place au plus tard 7 jours 
avant la représentation choisie, 

à l'accueil de la maison de la 
culture (18, rue Scribe, tél. 
73-07-11). A'u-delà de ce déiai, 
les locations seront ouvertes et 
vous ne pourrez réserve r que 
dans la limite des places dis 
ponibles. 

Un laissez-passe r ind ividuel 
coûte 190 F, un abattement 
fami lial permet d 'obtenir les 
tarifs suivants : 160 F pour 2 
ou 3 personnes de la même 
fami lle , 140 F pour 4 personnes 
de la même famille ou pour les 
collectivités, étudiants, jeunes 
de moins de 21 ans . 

Pour les abonnements et tous 
renseignements . s 'adresser à 
l'accueil, à l'e ntrée du passage 
Graslin. 

"LE TRAVAIL OUVRIER" de M. VERRET 

également sous de nouvelles 
formes. La machinerie capitalis
te se subordonne de plus en 
plus l'ouvrier, s on temps de 
travai1 , son autonomie. De nou
velles fa1.;gues (la • cérébra
le •) , ur; milli.Jn d'accidents 
par an, la précocité ·'de la vieil
lesse (en moyenne six c:ns 
d'espérance de vie ·de moins 
que le patron). L'insécurité au
vrière s'est accrue depuis ~973 
date à laquelle se. combine au 
chômage chronique, le chôma
ge de crise q,ui tend lui-même 
à devenir chroniq;ie. 1,8 % des 
ouvriers en 19613, 5,4 % en 
1978. 

Classe la plus internationali
sée et la plus juvénile de la so
ciété française, la classe ou
vrière. en entier soumise à 
l'exploitat1on, c'est cependant 
plus pour les ém:grés, les jeu
nes et aussi les femmes, les 
ouvriers iiçiés, les ouvriers p ré. 
caires. • Deux ty.pes de capi
tal : l'ancien et le moderne. 
Et deux classes ouvrières : 
l'exploitè'i: et la surexploitée. • 

consommatrice, qui prend la re
lève. 

Bien entendu, le p.:issage de 
l'un à l'autre appareil se fait au
tomatiquement, .Par l'intermé
diaire a·un thermostat, qui corn. 
mande le déclenchement de la 
pompe à chaleur ou de la chau
dière en fonction dé la tempéra
ture extérieure. 

Autre avantage, \'OUS bén.ffj
ciez en permanence de deux 
sources d 'énergies ya rfa.itement 
indépendantes. Si l'une d'elles 
vient à manquer, panne, pénu
rie de fuel... l'autre est J.Jlm6dia
ternent utilisable. Cette bi-énc r. 
gie vous donne la sécm·ité d 'un 
chauffage sans interruptions e t 
concourt à vot re autonomie 
énergétique. 

Des installations Percne fonc
tionnent depuis plusi::urs hivers 
dans toute la France. EUcs ont 
mis en évidence des économie:; 
de fuel allant de 50 à 75 % selon 
les régions e t des économies 
« en. francs » pouvant a·tteindre 
50 %, compte tenu de la con
sommation d'électricité. 

MAIS -QU'EST-CE 
QU'UNE POMPE 
A CHALEUR? 

Vous avez déjà une pompe à 
chaleur chez vous : votre réfri
géra teur. En e .f f e t , comment 
fonctionne- t-il ? Il ne produit 
pas de froid, mais enlève les ca
lories contenues dans le réfrigé
ra tèur et dans les aliments, pour 
les rejeter à l'extérieur. Placez 
votre main à l'arrière de votre 
réfrigérateur : vous ressentez 
une sensation de chalem·. 

De façon plus précise, \'Oici 
comment fonctionne une pompe 
à chaleur Perche. 
· Elle se compose d'UJ1 com
presseur, d'un évaporateur, d'un 
condenseur et d'un circuit frigo
rifiqL,e, généralement à base de 

(suite de la page 2) 

49,2 % de l'ensemble de la 
classe, la moitié, constitue • le 
second marché du travail • , 
celui de la main-d œuvre surex
p 1 o i t é~ : • sous-scolarisée. 
sous-q1:1alifiée . s a n s garantie 
statutaire ni stabilité d'em
ploi •. 

LECTll!'IE POUR TOUS 

Tous i:eux qul s'intéressent 
activement à hâter les ·ctiar.ge
ments do'lt ROtrP. pays a be
soin trouveront d&ns le iivre 
de M_ Verret matière à au.g
menter i'indispensable connais
sance de la réalité. complexe. 
multiforme. vivacP., de la classe 
ouvrière. Beaucoup y reconnaî
t ront leur expér•ence de tra
vailleur. de milit"lnt. 

Michel Verret a réussi le 
tour de force de présenter en 
150 pé!_ges un tableau complet 
des réaH~és du t•avail ouvrier. 
On aura une idée de sa qualité 
quand on saura qu'à l'exposé 
clair et précis qu'il en donne. 
pas moins de 560 notes de. ré
férence et trente tableaux judi. 

fréon. L'évaporateur se trouve 
du côté de l'air extérieur. I~ 
condenseur se trouve du côté du 
circuit de chauffage. 

LA PERCHE « GTI » 

Une « Perche garant ie tout 
jnstallée » (GTI) est une porr.pe 
à chaleur semblable à cell~ dont 
vou5 venez de découvrir les ca
ractéristiques. Majs elle compor. 
te en plus bien des avant~gcs 
qui la rendent tr ès a t trayan te : 

- elle es t fournie par un cor.s
tructeur agréé par le ministère 
de !'Ind ustrie; 

- eue est mise en place par 
un ~nstallateur agréé l?a r le 
constructeur, faisant partie d'un 
r éseau dynamique, compétent e t 
exclusif : le réseau Qual ipac ; 

- son installation s'accompa
gne d'un diagnostic précis des 
caractéristiques d 'isolation de 
votre logement, de façon à npti
miser vos gains en coût d'exploi
ta tion; 

- elle est obligatoir .::rnent cou
verte par le label Promolélcc 
Perche garantie tout installée 
(GTI). 

Perche garantie tout insta'1~ 
(GTI), c'est aussi ... 
- Des prix forfaitaires compre

nant : 
1) La fourniture et la pose de 

la pompe à chaleur, ses r accor. 
dements, sa régulation : 

- 18 000 F TTC pour une pom
pe de puissance électrique min i
male de 1,4 kw, mais inférieuce 
à 2.2 kw, qui s 'adaptera normale
ment à votre chaudière si celle
ci consomme jusqu'à 3 S()() iitres 
de fuel par an ; 

- 25 000 F TTC pour une pom
p e:: de puissance minimaie éga le 
à 2,2 kw mais inférieure à. 3 kw 
qui s'adaptera normalement aux 
consommations comprises entre 
3 000 et 8 000 litres de [uel par 
an; 

- 32 000 F TTC pour une pom-

cieusement sélect ionnés com
plètent le texte. Ajoutons à ce
la l'inco.1testable réuss ite d un 
style tendu par 1 exigence de 
faciliter ;a lecture dans ces do
maines complexes, et un hu
mour <:orrosif voire inénarrable. 

Oeuvre d'un m:irxisme en ac
te. attentif à toutes les sources 
de conn<i!ssance, • le travail 
ouvrier • ne serait pas non 
plus ce beau livre sans la cha
leur et.la passion qu i l'an iment, 
et que Michel Verret concen
tre e n ces vers de Bertolt 
Brecht sur lesque ls s 'ouvre son 
livre : 

« Mais malgré tout peut-êt re 
Devrait 0n ordonner 
Qu 'à l'ouvrier inconnu 
l 'ouvrie;- des grandes vi!les 
Oui peuplent :es continents 
On rende enfin hommage • . 

(1) Michel Verret. « L'espace 
ouvr ier ». Editions Armand Co
l in. Collection U. 1979 e t « Le 
travail ouvrier ». 1982. 

/.-P. MOLINARI 

pe de 3 à 5 kw s'adapta;1t aux 
maisons de dimenslons imper. 
tantes. 

2) La fournitur e et la pose, 
lorsque cela sera nécess,lire, d 'un 
chauffe-eau électr ique ü accumu
lat ion : 

- 3 200 F TTC pour un chauf
fe-eau de 150 litres ; 

- 3 500 F TTC pour un chau[
fc-eau de 200 litres ; 

- 4 700 F TTC poü;- un ::11auL 
fc-eau de 300 litres. 

3) La réalisation de t :-an 1cx 
complémentaires, s'ils sont in
dispensables. tels que prise de 
terre, isolation thermiq ~1c ren
forcée, e tc. 
- Une garantie totale sur cinq 

ans, extensible à dix ans. 
- Un financement avantageux. 

Un crédit portant sur 80 % 
du montant total des travaux 
peut vous ê tre proposé si 
vous le souhaitez; il peut 
s'étendre sur dix ans, de ma
nière à ce que les mensuali
tés de remboursement soien t 
dès le départ, in[érieurcs r.u~ 
économies que vous réalise.rez 
sur vos dépenses de chauffa
ge. Son taux (frais comprisj 
sera inférieur à 16 %. 

- Le réseau Qualipac. 

Le réseau Qualipac, c'est un 
r éseau de distributeurs , d'instaL 
lateurs, de sociétés de main te
nance, créé par les construc
t eur s qui se sont engagés vis-à
vis des pouvoirs publics sur un 
produit - la Perche garantie 
tout installée (GTI) - sur sa 
fiabilité et sur son prix for fai
t aire . . 

Vous trouverez la liste des ins
tallateu.rs - du réseau Qualipac 
dans tous les p oint s d 'accueil 
d'Electricité de France de votre 
région, qui vous renseigneront 
aussi sur le tarif EDF optionnel 
EJP, ainsi que sur Jes nc.mbreux 
avantages financiers du ~ystème 
Perche. 



SNIAS ST-NAZAIRE 

Lancer I' A 320 et développer 
politique sociale une nouvelle 

Les organisations syndicales 
C.G.T. et UFICT-CGT ont, au 
c o u r s d"une conférence de 
presse que nous n'avons pu 
relater faute de place dans 
notre numero du 30-9-82, tenu 
à faire le point de ces six 

. années et de leur vision de ce 
que devrait être le futur . 

Partant des déclarations pu
bliques, d'un optimisme outran
cier, que M. Renon avait faites 
en avril 76, pour en arriver au. 
constat de la situation actuelle, 
les représentants syndicaux ont 
dressé le bilan de la politique 
industrielle et sociale. 

\.'indust riel : 

Ils ont rappelé. entre autres. 
la disparition ou démantè le
ment : 

- de secteurs d'acti•·ité, 
tels que le SN 601 Corvette : 
le bureau d'études, les essais 
en vol, l'activité outillage auto
mobile, salle à tracer ; 

- de professions de hautes 
technicités liées aux activités 
précitées, mais aussi de mé
tiers tels que menuisiers. manu
tentionnaires, personnels d'en
tretien, etc ... 

En 1976, les effectifs étaient 
à 3 000, aujourr;!'hui ils sont à 
2 800. 

Les salaires à St-Nazaire sont 
parmi les plus bas de la Société 
SNIA. 

Le plan de charge à ce jour 
(assuré à 75 % par les chaînes 
Airbus) donne des s i q n e ::; 
inquiétants, un manque d'envi
ron 13 000 h/ mois, qui risque 
d'avoir des répercussions sur 
l'emploi local au niveau des 
sous-traitances. 

Le social : 

Pour pouvoir apolique r plus 
facilement cette politioue indus
trielle qui a conduit à -r.ette 
situation oe u brillante. la direc
tion a utilisé des méthodes au 

1a 

· c·est 
facile 

peut rapporter 
gros g 

~ ~®ü® 

niveau social basées sur la 
contrainte et la répression. 

Au lieu de rechercher un ter
rain de négociations, elle a 
multiplié les provocations à 
l'encontre des travailleurs avec 
des mises à pied, avertisse
ments et les sept ·licenciements 
pour l'exemple en décembre 79. 

Le filtrage des embauches, 
les pressions. les chantages sur 
les jeunes embauchés- et sur 
l'encadrement étaient pratique 
courante. 

Les travailleurs, M. Renon ne 
les concevait que soumis ou 
démis. 

Homme du C.N.P.F .. comme ii 
aimait s'en vanter, mis en place 
par le pouvoir g i s c a r d i e n 
d'alors. il s'est placé résolument 
dans lè camp opposé au chan
gement, avant comme après le 
10 mai . 

Alors qu'il y a quelques 
anrrées, • pouvoir d'alors • et 
D.G. voulaient supprimer les 
activités aéronautiques d a n s 
l'Ouest, les luttes orrt contraint 
à ce que les choses évoluent 
différemment, tant aux niveaux 
locaux que nationaux. C'est 
ainsi que les deux établisse
ments de la SNIA se sont mo
dernisés. La FAMAT va em
ployer bieatôt de 300 à 500 
personnes. 

L'action revendicative a per
mis que des programmes (que 
le Parti communiste a proposé 
et soutenu) voient le jour et 
se développent, tel que !'Airbus 
et l'ATR 42 pour ne citer que 
les plus importants. et les 
actions se poursuivent pour le 
lancement rapide de l'A 320. 

Renon, à la veille de son 
départ. a d'ailleurs. • .nvolon· 
tairement sans· doute •. dans 
un interview à • L'Eclair-Presse
Océan • du 30 septembre 82'. 
rendu hommage à la combati
vité des travailleurs et de leurs 
organisations syndicales C.G.T. 
et U.F.l .C.T.-C.G.T. 

En effet, répondant aux ques
tions du journaliste : 

- sur son anti-cégétisme : .1 
déclare qu' • il y a en a qui ne 
veulent pas · jouer le jeu. qui 
refusent d'être les complices de 
la direction • ! ! ! 

- sur son appréciat;on du 
personnel : • je considère que 
c'est l'usine la plus dure de 
toote la société mais les gens 
sont capables ... • 

Eh oui. les travailleurs de 'a 
SNIA · St-Nazaire avec leurs O.S ., 
- C.G.T et U.F.1.C.T.-C.G.T -
avec le soutien du Part! com
muniste . non seulement ne sont 
pas ·résiçinés. mais continuent 'a 
combat avancant des oroposi
tions industrielles. basées S•Jr 
l'emploi des nouvelles techni
ques avec un potentiel humain 
qu'n faut continuer d'enrichir. 
pour assurer les proorammes en 
cours tels oue !'Airbus. pour 
développer le nouveau pro· 
gramme qu'est l'ATR 42. oour 
promouvoir un secteur outil!ag.~ 
aéronautioue. oour le lancement 
rÎiµide de l'A 320. pour une 
nouvelle politique sociale, de 
nouvelles méthodes dans les 
relàtions de· travail. 

Les pratiques de gestion 
avant cocnme support autorita
risme. réoression. coercition, 
doiv.ent faire place à de nou
velles. basées sur la confiance. 
le respect et faisant appel à 
l'esorit d'initiative de ·tous et de 
chacun. y compris des sept 
iniustement licenciés .oui doi
vent êtrP. réintégrés dans les 
délais prévus. 

La section du Parti commu
niste de la SNIA St-Nazaire con
tinuera d'reuvrer. d'aooort er ses 
idées, ses propositions pour 
oue l'entreprise nationale se 
démocratise dans sa vie quoti
dienne. pour que chacune. ch.i
cun. ouels qu'y soient sa plac~ 
ou son rançi. hiérarchiaue. s 'y 
sente véritablement citovenne, 
citoyen. en capacité de ré aliser . 
pleinement et en toute liberté 
sa vie de travailleuse. de tra
vailleur, de faire en sorte oue 
le mot changement devienn~ 
encor~ plus la réalité 

AUTO : SALON 82 (suite) 

tée, cache-culbuteurs e.n alumi. 
nium. Ce m odèle, d'un prix ex
ceptionnel p o u r ses qualités 
(27 300 F), complète les modèles. 
que nous connaissions d.Sjà et 
qui demeurent, les l2CO S - 7 cv, 
1600 - 9 cv, 1200 break - 7 c'" et 
la Niva 404 - 9 cv. 

MAZDA 
Voiture japonaise de 41 modè.. 

les, de 6 à 13 cv, à partir de 5 
types de véhicules; Le premier 
est la « 323 », en 6 et 7 cv, en 3 
ou 4 portes et break, une voitu
re pratique, économique, aux 
perfectionnements très poussés 
pour sa catégorie. Vient ~nsuilc 
la « 626 » , en 7, 8 et 9 cv, berline 
4 portes ou coupé aux perfor
mances sportives. La « 121 L » 
est une 9 cv coupé 4 places, mo
teur 2 litres, une grande rC'lutiè
re. La nouvelle « 929 ,, est une 
voiture grand standing en 8, 9 
et 10 cv, possédant une techno
logie d 'avant-garde- et présentée 
en 6 ·modèles (3 berlines _ 3 
breaks). La « R,'{ 7· » est la pre
mière voiture de sport a moteur 
rotatif (13 cv). Les Mazda sont 
l e s seules voitures garanties 
trois ans pièces et main-d'œu
vre. 

OPEL 
General Motors présente une 

innovation pour la marque, la 
Corsa, petite traction avant ap
pelée à une grande diffusion. 
C'est une des vedettés de l'ac
tuel Salon, tant par sa concep-

tion aérodynamique poussée au 
maximum pour un bas de gam
me (recherche de l'économie 
d'énergie), que par l'entrée 
d'une firme américaine sur le 
marché de la petite voiture. Dès 
son lancement elle est proposée 
en deux versions (2 ou 3 volu
mes) et trois moteurs (transver
sal) : 4 cv (993 cm3 - 45 ch.), 5 cv 
(1 297 cm3 - 69 ch.) . 6 cv (1 193 
cm3 · 54 ch.). Les consomma
tions moyennes vont de 6,6 1 à 
6,9 1 aux 160 km (super). Fruit 
d'une longue préparation chez 
Opel, c'est une réussite qui allie 
à la fois une large habitabilité 
pour des dimensions réduites, 
une consommation et un entre
tien très honorables pour des 
performances certaines. 

PEUGEOT-TALBOT 

La 305 pt'end un air de jeunes
se, sous une carrosserie qui, à 
quelque chose près, demeure 
classique. l\fais PDl!rtant tout 
est presque nouveau sur cette 
305 de la seconde génét-ation : 
pare-chocs enveloppants, calan
"dre becquet arrière, planche de 
bord, équipement, sièges tweed, 
train avant, suspension, direc
tion et freills ... Un réel effort a 
aussi été fait sur la recherche 
d 'une économie de carburant, 
avec les résulta ts suivants :· à 
90 kmh 5,5 1, à 120 kmh 7,4 1, en 
parcours urbain 8 1 (consomma
tion aux 100 km normes UTAC 
sur vitesse stabilisée). C'est un 
7 cv, d'une cyclindrée · de 1472 
cm3. Rappelons aussi les nou-

SOLIDARITÉ LIBC1N 
Un communiqué du senours papt!lah,e 

Les tragiques événements 
qui se sont produits au Liban 
les 16-1 7 et 18 septembre lais
sent une population meurtrie et 
qui manque de tout... L'aide in
ternationale est indispensable 
et doit se manifester de toute 
urgence. 

Le Secours Populaire Fran
çais a décidé d 'intensifier son 
aide : une équipe de • Méde
cins du Secours Populai re " 
est partie à Beyrouth dès le 
21 septembre, pour étudie r. 
avec le Secours Populaire Liba
nais , les possibilités de renfor
cer l'aide médicale et organi
ser l'aide matérielle. 

Un cinquième avion de se
co~rs d'urgence est sur le 
point de partir, le quatrième a 
emporté en septembre 55 tan
nes de marchandises dont 32 
fournies par notre association. 
avec le concours des autorités 
françaises et diverses associa
tions. 

Missions médicales et envois 
entraînent des frais conside ra
bles : seule la générosité oe 
tous le:> gens de cœur permet
tra d'y faire face. 

Vous pouvez nous aider so it 
en souscrivant à notre C.C.P. : 
Fédération du S.P.F : 576 Of U 
Nantes, indiquer : • Uban •, 
soit en cfemandant à la Fédéra
tion ou bien auprès de nos 
Comités des • Bons de sol i
darité • d'une valeur de 25 f::; 
qui permettent chacun l'achat 
de 10 kg de farine. Cette fa rine 

- est achetée dans un pays limi
trophe pour limiter les frais de 
transport. 

Soit en nous apportant des 
médicaments inutilisés, non pé
rimés, qui encombrent votre 
pharmacie familiale : antibioti
ques, sédatifs. antidiurétiques, 
antiparasitaires. pansements, 
etc. (en septembre. nous avons 
pu récupérer 11 kg de médica
ments qui sont expédiés. 

Quand' la super-qÛinzaine 
de St-Nazaire fait des heureux 

Le tirage du Super-lot de 
la Super-Quinzaine Com
merciale de Saint-Nazaire 
82 avait lieu la sem?.inc der
nière, au siège de l'Union 
des Commerçants. 

Rappelons qu'il s'agissait 
d'une maison LARA de 4 
pièces avec garage. 

L'heureux sort a désigné 
M. et Mme René SIAL, qui 
habite 23 rue des Frênes à 

EN BREF EN 
e La section de. Nantes d u 

syndicat des avocats de Fran
ce (S.A.F. ) nous a fait savoir 
par une déclaration qu'elle 
avait refusé de s'associer à la 
journée d'action organisée 
la semaine d e r n i è r e par 
J'UNAPL (Union Nationale 
des Associations de Profes
sions Libérales). 

Da;-is son communiqué 
l'UN.A.F de Nantes déclare : 

" Le S.A.F. s'étonne que cet 
appel à une journée d'act ion 
soit repris par certaines asso
ciations d'avocats. · En dfct 
des négociations sont en 
cours pour aménager le sta
tut de notre profession et les 
modalités d'accès à la jus
tice. 

Ces pourparlers ont pcr-

veautés de l'été : la Talbot Ho:-i
zon diésel (1 905 cm3 - 6 cv ou 7 
cv 5 vitesses) aux consomma
tions étonnantes (4,6 1 à 90 kmh), 
et le Cabriolet Samba, le char
me du bas de ga.mme. 

RENAULT 
A la Régie, où la R 9 reste la 

vedette, on a encore rajeuni la 
4 L (qui fête son 21ème anniver
saire) avec un nouveau table:lu 
de bord et des freins à disques à 
l'avant. Une 18 Turbo plus puis. 
sante (125 ch. au lieu de 110 ch.) 
chasse l'autre. Le turbo est aus
si en vedette sur la Fu:;:go diésel, 
la 18 break, la 20 diésel. On M 
couvre aussi au salon une 18 
Turbo automatic, et une nouvel
le R 5 Turbo 2. Et dans tm re
gistre un peu spécial, saluons 
l'arrivée récente de . la Jeep Re
nault, conçue pour résister à 
tous les traitements. Son châs
sis est constitué de longerons 
soudés et rivetés aux traverses 
de façon à pouvoir fléchir sans 
rompre. Sa coque est réalisée à 
partir de panneaux embouts, 
renforc~s par des profils en U 
assurant la rigidité de l'ensem. 
ble de la structure. 

SKODA 
us nouvelles Skoda bénéfi

cient, désormais, de pare-chocs 
en polyester qui concilient l'amé
lioration esthétique et l'absorp
t ion éprouvée des chocs arrières 
ou frontaux. La gamme Skoda 
1983, a également adopté de nou
veaux blocs d'éclairage horizon
taux à l'arrière. Côté moteur, 
rien de nouveau, mais chacun 
sait que la qualité première de 
la Skoda est sa robustesse d'en. 

St-Nazaire , et qui avait re
cueilli le billet gagna n t en 
effectuant un achat chez 
TOUSPORTS, avenue de la 
Républ:que. 

La chance tombe d'autant 
mieux que M. STAL, ouvrier 
peintre, et Madame, habi
tent · en HLM avec leurs 
t-rois enfants. 

Bravo aux gagnants et vi
ve la · Super-Quinzaine ! 

BREF EN BREF 
mis d'ava ncer plus en un an 
que durant les décennks de 
pouvoir de la droite q uand 
b ien même tous les p rob lè
mes qui existaient déjà de
puis des années sont Jo n 
d'être résolus. 

L'appel à manifester sur 
des revendications a u s s t 
floues que la survie des pro
fessions libérales, que per
sonne d'ailleurs ne cherche à 
étrangler, s'analyse comm e 
une opération politique de 
rassemblement des classes 
moyennes contre go uverne
m ent de gauche. 

Nous ne contestons p as à 
l'UNAPL le droit d'être dans 
l'opposi t ion mais il fau t alors 
Je dre clairement et appeler 
LILI chat un chat "· 

semble pour un prix inégalé sur 
le marché, ce que -ne démentent 
pas les deux nouveaux modèles 
1 050 L et 120 LS, malgré Je1.;r 
amélioration. 

VOLKSWAGEN-AUDI 

La famille Polo s'agrandit che;r. 
VW, avec la Polo Classic et son 
coffre « immense » de 540 litres. 
La Golf fait la course ... à !'éco
nomie, avec sa GTD qui consom
me 4,4 1 de gaz-oil à 9a kmh, et 
gagne en confort, grâce au tur-

. bo, avec un moteur plus souple, 
plus silencieux et les gaz mvins 
polluants. Autre appariticn, la 
Santana (7 cv), essence ou dl~s<'l 
et boîtes 5 vitesses sur tous les 
mcdèles, sophistiquée a r extré
me, notamment en "·.?r<>ion GL 
avec montre à quartz, accoudoir 
central rab::ittable, -;pots de lec
ture à l'arrière ... Côté Audi. r c. 
marquons la 100, la voilure t'.e 
série sans doute la plus aérodv
namique du marché, et l'Audi 80 
turbo-diésel avec ses performan
ces et son confort de « :;!rosse 
voiture "• et ses avantag~s d'une 
« mini ,, : 5.90 1 de gaz-o:t au,x 
100 kmh et ses 5 cv fiscaux. 

VOLVO 
La marque suédoise s'équiµe 

d 'une boîte 5 vitesses dans la 
série 340 et démarre à 6 cv fis
caux. Une série internationale 
voit le jour, baptisée 360 <~LT 
avec un moteur 2 litres !n.iec
tion boîte 5 vitesses. vitesse 
plus de 185 kmh, comD\ercialisée 
à partir du Salon dans les h.au. 
tes gammes série 760. Noto:1s 
aussi un Turbo Diésel dévelop· 
pant 115 cv en boîte 5 vitesses 
ou automatique. 
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CHANTENAY 

r~,-ichel 

pour que 
' a 

MOREAU intervient 
soit mis· un _terme 
la· pollution 

Suite aux nuisances .occasionnées par la ·cêntrâle thermique de · 
Cheviré dont ont été vi ctimes à plusieurs reprisés des ' ha6itants de 

. Chantenay dans la dernière période, 'Michel 'Moreau, maire·'àdjoint de · 
. Nantes et conseiller général, vient de s'adresser à Tingénieûr en 
· c hef du Service d!?s Mines, ~t nous . avons pensé qu-·;i était utife de... . 

porter· sa lettre à votre connaissance (voir ci-dessous). 

J'ai l'honne ur d'appeler votre de jeunes enfants. _ 
a.ttention sur la pollution dont Je vous serais reconnaissant 
a été l'objet le quartier de Chan- de bien vouloir me faire con-
tenay, à Nantes, à plus ie urs naitre les mesures auxquelles 
reprises ces derniers mois. votre administration envisage 

La presse. sans dramatise r le de recourir pour que la cent ral-3 
phé nomène, s 'est ·fa it l'écho de de Chevi ré ne repré sente plus 
cette information et j'ai moi· un ·facteu r de pollution pour ce 
même été sollicité par des secteur d'habitat. 
habitants, à ju,ste titre [nquiets: 

En ·effet. par quatre fois. le 
t aux moyen d'acidité forte de 
l'air a été dépassé, voirë nette· 
ment supérieur au seùil tolé
rable pour la sant é de l'homme. 
l a répétition de cette · pollutio-1 
anormale constituèrait, comme 
vous le savez. un ri sque grava 
pour les habitants da cette .zone 
qai compte de ' nombreuses per-· 
sonnes âgées et des familles 

, Per.suadé que • les préoccupa: 
tians des habitants de· Chante
nay rencontreront toute votre 
compréhension, je vous remer· 
cie par avance des informations 
_qu'il VQus "plaira -de - rrie corn· 
muniquer. 

Je vous prie d'agréer . Mon
sieur l'i ngénieur en chef: l'as· 
rance de mes salutations dis· 
tinguées. - · 

POUR UIT LYCÉE ·:AGRICOLE 
en Loire-Atlantique_ : -

Nous avon s abordé dans 
n os dernières éditions la si· 
tuation de l'enseignement gé-
11éral et techn ique dans no tre 
d épartement. Nous vcuJons 
a ttir er l'atten tiOn aujourd'hui 
sur la situation de l'cnsei<>ne· 
m ent agricole. , · "' -

D2.ns cé secte~r les é tablis
sements privés domine nt de 
façon écrasan te. Le service 

. pLÏblic est p dr·H q u é m .e n t 
._ incxistarit, hormis le LEP oe 
- Gu~rand~ (hor tictJl ture) .. La 

Loire-Atlantique est. · 1e seul 
. d épartement de France à ne 
pas avoir de lycée ag ricole. 
C'est une situation qui ne 

. saur ait ê tre p rolon gée : d'une 
part le secteur rural consen ·e 
une grande importance dans 

; • • • 1 1 ..... . ( ~ 1 ' -

nolr« dépa rtement;'. d 'autre 
part . notre ' agricultt.(re à i:les 
atou ts. La formation peut lui 
donnpr une part du ; dynamis
me dont elle a besoin. Enfin 
il serait impensab.le de ne 
pa.s. former les jeu'.nes dont 
les 'compétences seron t néces
saires au d éveloppernent_ des 
indu stries agro-alimen taires. 
Depuis des ·ann ées notre Par
ti r evendique l'implantation 

" d 'µi;i ' lycée agricole ·en Loire
Atla ntique .. .Aujourd'h ui, une 

' ô~iëritàt_i~:g ,.jjo.uvëlle' esf don
. nee. Cetfe revendicàtion doit 

êt re satisfaite. Michel MO
REAU, conseiller · général 
vient de saisir Ediïh CRES
SON, m inistre dé l'Agricul

: t ur e de cet impoàant dos-
sier. 

MËCAN'.QUE MONTOIR 

Une· déçlaration du Conseil Municipa[ 
de Trignac 

l e .Conseil municipal de Tri
g_na.c s'est tenu -r.égulièrement 
informé par des contacts divers 
avec J es organisations syndi
cales et les "' pouvoirs · publ ics 
de l'évolution du conflit ·de ia 

' Mécaniqué Montoir: · 
' '. ·: 

De~ant 1à ~ituati on actUel!e . . 
le Conseil mùnicipal dénonêe 
l'acharnement de la Direction 
d'Alsthom Atlantique dans la 
bat aill e qu 'e ll e a engagée pour 
la remise en cause des avan
tai:ies acquis par les travailleurs 
de la région nazairienne . 

Constatant l'absence de ga· 
ranties sérieuses e t · l'inconsis
tance des proposi tions actue lles 

de la Direction qui décide que 
50 à 60 travaille urs soie nt lais · 

• ·sés pour compte- de: 1a pol itique 
de ·démantèlement du_ -secteur 

• Diésel organi-sée par Aisthom·. 
' Atlantique : . . - ;. ~ ~ 

- l e Conseil municipal réât. 
firme s'on . soutiên " àùx 
organisations s ynèliéale-s.' ; 

- le Consei l municipal ap
puie la demande d:inté
gration de tous les t ra
vail leurs de l'ex-SMPA/ 
Mécanique-Montoir, au sei;i 
des établissements Ais· 
thom:Atlantique de Sa int
Nazafre. 

Les élus de Trignac rappellent 

leurs propositions pour un exa· 
men d'ensemble de la filiè re 
frança ise du ·Diése l. lis de 
mandent · instamment au gouver-

- nement d'i ntervenir aupr è s 
· d'Alst hom-Atlantique pour ·impo
. ser lès solutions conformes aux 
· intérêts des 'personnêts . . : · 
· Ils · réc(ament · la mise en 

œuvre d'une politique francaise 
du Diésel afi n de préservêr ·e t 
de développe r à St-Nazaire et 
à Montoir le secteur industrie! 
du Diésel. 

les é lus de Trignac continue · 
ront leurs interventions et leurs 
démarches. sôutenant l'actioi'I 
des travai lleurs jusqu 'à ce que 
.ces objectifs soient atteints 

~ 

UNE CONFÉRENCE DE . PRESSE , DE LA C.GJ. 

. LA SITUATION EXIGE 
L~INTERVEI\TTION DES TRAVAILLEURS 

En débutant sa conférence de presse l'Union Départementale 
CGT devait faire le point de la quinzaine d 'info;rmation, de mobi
lisation et d'actjon qu'elle a . orga nisé du _13 _,au 27 sep tembre, 
ainsi qu'elle :fai~ait . P,a rt de sori opin,i.ori- sur · l~s ·grands do'Ss1ers - · 
sociaux. Nou's en publions ci-dessous quelques ·extraits.. · · · : 

• . « Çqncerna nt l,a quinzai!lc sur·-le. sal~e . 1:hoyç~ • . là en-
d'a~tion, on pe ut estimer cot e l'est ini j:Üiém' 'dc ., J'à per'te 
qu 'i l y a e u plus de 150 ini- du pouvoir, d 'acha t et le 
tiatives de syndicats profes- ·p ourcentagc1 réclam é à la 
sionnels ou des s y n d i c a t s sortie du b\oçage. 
d'en trépr ises CGT, sur les Dans d' a u t r e s secteur s.. 
formes les p lus diverses de c'étaient : le pr oblème de 
la prise de parole aux réu- l'em ploi, con tra t de solidarité 
nions de syndiqués, en pas- exigé, m esure en · faveur cks 
sa nt pai; des . actions les ,plus . 16-18 ans. ; 

· d iverses, s igna'ttires de ' 'péti- ' • " Av.ec ces deu x g uest ion s im
tions, d~légations, a up rès des .... pbrtantcs d Lr pouvoir d 'achat 
patrons et m ême arrêts de et de l'emploi, les droits des 
t ravail. t ravailleurs 'ont été aussi a u 
. T?utes .. c,es, i ~ i. t i ~ p y '1 s, centre des préoccu pations, 
avaient pout' obJet la ·defeh - ; "èel;,l s 'est d'ail leurs t raclui t 

-.• sè au· i)oavoi1:> d'achat, 1-a for-'- p <).r !a :~ni~y :~11 f\P.Plica t-ion de 
mulation• ·des ' t evèndiea üons .. . l '. .h ~ .u r·e : .d 'information , a u 
des salar iés en fonction de · cours de la quelle les travail-
chaque si tuation. leur î ont débattu de leurs 

Là · c'é tait une a ugm en ta- problèmes. . 
tion uniforme '. qui était de- L'analyse· qu'en a' fait Je 
mandée, ici c'est un e a ug- Bur:eau de l'U.D. vendredi 
m entation en pou rcenta. ge dernier es t ·que l'activité des 

organisa~ioris de la CGT en 
1 • .... -:. •• 1 • \'"" • ~ 

, : . " 

et Jes 20 F dits hô te liers en 
cas d 'hospita lisation .. 

Çgr tcs iJ. est quq;tiOIJ c\'.i.19 
pl~<;>1,1d .0~1 cçs .rrrcsL)res · ~'àp-
-p l1_quèra1en t mais· le pdncipc 
meme de la garant ie à 70 ·.% 
d~ sys tème confrat soljdai·i
te- · FNE garantie de res
sources est en fait mjs .en . 
cause ":.:soue les col isàt-·k ns 
envisagées conduiraient à ré
assur er à peine 60 %. 

Des mesures garnntis~àn t 
le . pouvoir d'achat, presta· 
t10ns familiales ont été · déci
dées pa r le gouvcrnemcn t 
mais celui-ci parle plus d~nis 

l es mesures de rééq,uilibra!!c 
de la Sécur ité Sociale q~ie 
des dettes patronales. 

QUAND LES FEMMES · S'EN MELENT (suite) -

. 1.;oire-Atlantif.J. üe· au "' cours de 
·ce t t\'! q uinzaine e s t largement 
posi t,.ive, à la foi s sur la sen
sibifüation des t ravailleur s et 
sur. la forrnu-lation des · re
vendica tions. 

Le patronat poursui t . sa 
pression sur le gouverncn~.ent 
_en utilisant . le cbantagé t au 
cJ:iô~mage,, · pour noi;i· ·-scl..ilc
m en t obtenir une dimir...:.. ,on 
de - la fiscalité, de nouvelles 
subventions, · la récupératio.l1 
cl u 1 % sur la TV A, e-tc: .. 
m ais aussi pour empêcher 
celui-ci de prendre . les mesu· 
res socia lJ:!s et éc-·uomiq.ucs 
p our que le change.r:~ent qu 'a 
_vpul'u . la maj0ri ~é des Fran
çais et part iculièrement des 
,travailleur .s,. inter viemJe. 

] .. .'appel à mani(ester ~'. des 
'professfons libérales · · inéde
.cins •. den t.istes, pbari-i1aciens, 
est pne o pé1:ation poli tiq ue 
de classes moy,ennes contre 
le gouvernement de <>auche 
qui in tervien t après celle. de~ 
routier s , patrons du bâ ti
ment, des ~MI e t avan.t celle 
d u pa tronat prévqe . le 14 dé
cembre. 

Nombreuses. e lles ont voté 
en 1981 pour le changement et 
avec la victoire de la gauche 

. elles espéra ient voir leurs con
ditions de vie et de t ravail 
t ransformées. 

Aujourd'hui, leurs sentiments 
sont plus confus : bien sûr, 

· l'espoir demeure et l'idée es t 
là que des choses ont été 
faites mais, e n même temps, 
un c e r t a i n désenchantement 
apparaît. l es femmes se .posent 

. des questions. Parfois elles y 

répondent elles-mêmes en pas. 
sant à l'action. Trop souvent 
encore, les questions res tent 
points d'interrogation. Et. di
sons-le, nous sommes les seuls 
à pouvoir y apporte r une ré
·ponse· satisfaisante en disant : 
• tout dépend de l'intervention 
populaire . Rien ne s 'obtiendra 
sans la lutte •. 
· l a nécessité d'un Parti com

muniste t ou j o u r s plus en 
contact avec les femmes. fem
mes t ravailleuses. femmes des 
quartiers populaires , apparait 

dès lors. Et comme le .disait 
Gisèle ·Morea.u, ·.secrétaire du 

· Comité central, e n s 'adressant 
lors du week-end de travai l. aux 
responsables des commissions 
fédérales du t ravail parmi les 
femmes : • l e but de la com
miss ion. c 'est d'a ider le Parti 
tout entier à s'adresser aux 
femmes et à les entrainer dans 
l'action •. 

Quat re grands ' axes de tra
vail étaîent arrêtés au cours de 
cette ré union : 

Dix jours . de . vacances ~.- . Tharon · 

1. la place de s fe mmes dans 
la bataille pour le renouveau 
économique, l'emploi et le pro
grès social. pour l'amélioration 
·de$ conditions de vie . 

2.- l a question èfè "la paix. du 
désarmement. de la solidarit é 

. internationa le. notamme nt . lors 
-de la semaine mondiale du dé
sarmement du 24 au 30 octo-

pour 

gr-âce 
quar.ant~-cinq 

au Secours 
Grâce au Comité N an ta is 

. du Secours Populaire Fran
çais 45 personnes â gées ont 

·quitté Nantes lundi dernier. 
Durant 10 · jour s, eès pe rson
nes qui malgré l'aide accn ic 

: c!_es .popvoI~".Publics .. -~o'i}nais-
seI).t ·~ncore â'.es difficultés; 
vont résider gratuitement à 

· 1a maison familiale de Tha· 
ron. 

C'est grâce à tous ceux q'ui 
aiden t le Secours Popula ire 

,Français, aux nombreux do
na teu rs que l'a ssocia tion or
ganise ces vacances depuis 
1975. Pour ces p e r s onn es 
â gées bénéficia nt de ressour
ces modèstes : F.N.S. ou un 
peu p lus, le besoin d'évasion 
e s t une nécessité. 
· D~u.ils , farniiiaux, / q ui · la is
):;ent . désempa ré: isolemèrit. 
sou\1enirs heureux · de vacan-

8 

personnes ·. âgées 
.Populaire .. Fran.çais -. 
ces plu s que 1 o i n t a i n e s 
« quand mon mari é ta it e n
core là "• toutes ces person
nes ont aussi besoin de con
naître au tre chose ' que le dé-
cqr quotidien. . . 
, ·Cer (aü;ies · 1ogent' . dâns des 

· foy~r:s ré~iden,'ce?. ~'. ·~a i S: . . d.it , 
l'une d 'e lles, mon âge · rie me 
p erme t plus de partir e n car 
une journée. C'est t rop fa ti
gant, et l'année est lont?ue » . 

Le séjour offert par le Se
cours Populaire Fra ncais a 
fai t des heureux et la 'c1oven
ne (93 a ns ) . n'é ta it pas· la 
dern ière à ma nifes ter sa jo ie. 

· ·bre . :. 
3. l a diffusion dé nos idées 

avec, en particulier, le livre 
• Egales et libres • écrit par 
Gisèle Moreau. à paraît re -à la 
mi-octobre. Notons en passant 
la - respon.sabil ité qui nous 
incombe ·puisctue. Gisèle Mo
reau ' Ser.a le 28 novembre à la 

--fête· de : Nantes. '", . 
4: Les éle ctions munièipale's : 

ve iller à ce que les femmes 
soient orésente s sur les listes 
(en 1977. 30 % des candidats 
de notre Parti étaient des fem-

1 

mes) mais aussi à ce que les 
programmes municipaux tien
nent compte des revendications 

1 

des fe mmes. · 
Quatre grands axes. mais qui 

1 r. 'excluent pas les autres. en .COMITE DE NANTES DU 
SECOURS POPULAIRE 
FRANÇAIS, 22, quai E. Re- . 
na).ld _, 44100-_.Nant~s . - Tél .. 

- 71'23-02 · " CCP n • 2082-26 S 
Nantes. 

fa it une t âche ardue mais exal-
1 tant e att end chaque commu-

• 1·. · nist e : f a .i r e concrètement . 
avan·cer les· choses poùr · !e·s · 
femmes et avec e lles. 

Mais la question posée est : 
il faut poursuivre no tre ac
tion, prolonger ce qui a été 
fai t, c'est une nécessité. Pour
quoi ? 

- Les travailleurs n'en ten
dent p as · voir amputer le ur 
pouvoir d'achat ; • 

- I.ls· souhaite n t s u r le 
p la n économique un e politi
que audacieuse de recon
quête du march é intérieu r 
susce ptible d 'une mei lleure 
c r oi s sa n cc ·économiq ue 
e t donc [acteur d 'emplo i. 

- Sur les quest ions socia
les une plus g rande justice et 
une me illeure solidarité na
tionale pour oc pas am puter 
les m esures exis ta ntes - ma is · 
p rogress ivement -·· Jès améljo
rer, sans nous cac11cr les dif: 
.(icultés· existantes.- _ · ~ .. • 

{\~rtes, il faut t rouver 
l'équ.ilibrc financier.

1 
t ant de 

la Sécur it'é ' So'êiàk• qûe . ae 
l'indcmni té chômage. 

S i quelq ues avancées dans 
ce tte voie ont lieu pou r Je 
régime de retr a ite com plé
mentaire, rien n'est encore 
définit ivemen t réglé concer
nant .la couverture chômage:· 

, r'.e patronat: voi.l~ant " réd.uiï·e . les .. pres ta t·ion s des chôÎÙurs; 
de ceux q ui sont en garan tie 
de ressources ou en pré-re
traite. 
Pou r ce qui est 
de la Sécuri~é Socia le 

La roesu re tra nsitoire., en 
a ttendan t la réforme de la 
Sécurité Sociale. qui vient 
d 'être prise par le gouverne
men t, ne put avoir no tre ac
cord pour ce q ui concern e 
notamment deux des aspects 
importants. ·: 
· - les ' rê tenues de co tisa:" 
tions pour les pré-retraités 

La droite cntc11cl déstabi li
ser · la situatiOn, mett:-~ en 
cau se le gouvernement èt les 
solutions pour lesquelles il a 
ét é é lu . C'est l'offensive des 
Ponia e t Chfrac . 

Le pa trona t · et d'aut res 
couches sociales entendent 
mainte 'r lears privilèges et 
s'opposent à l'application dès 
roesur_es .de j ustice, sqciale çt 
de ·· solidarité -- narionalc ' ·ctu 
gouvernement envers ceux, 
qui h~er. ont été les vic~jp:i.es 
d'e là 'poli tiqÜe de'• la cii'oite, 
les travailleurs en tout pre
mier(. lieu . ' - • . . - ". , .. ' ~ . 
FACE A· CETTE -PRESSION 
DE LA DROITE ET DU PA· 
TRONAT, L E S - TRAVAIL
LEURS DOIVENT AGIR 

•L'on ne peut pas laisser 
agir les for.ces .sociales, écÇ>

_nprp~q.~e~ - .~t --~~~lj_t)çjù.ès ' .. q\'t.i 
clans de pays 'S·ogposen( aux 
mcsul'e-s . et -•solùlions alfarit 
dans le sens <lu progrès. 

Les travailleurs doivent 
ê tre le con trcpoids ind ispen
sable à cette pression. C'es.t 
pourquoi il faut .une inter
vention plus imoortan · ~ des 
travailleurs. il faut être of
'ensifs face aN.. patronat . 
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